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LA MAIRIE LOUE UN UEU DE 
CULTE PROVISOIRE POUR LA 
PAROISSE DES SAlNTS-FRANÇOIS 

L
es paroissÎ('m; St' son! instal­
les ]e 13 fevrier dans le lieu 
de culte provisoire, 22 rue 

Frédé.nc·Peysson, qu'ils ont choigi. La 
Mairie li aménagé en urgence ce local 
tout neuf. intégre dans une belle réal~ 
salion, "Les Attiques~, en y realisant 
des travaux de mise aux nonnes de 
sécurité. d'éclairage, de chauffage, el 
en y créant une entree digne d'un lieu 
de culte. Les travaux ont coùle pres de 
80.0001". Cet espace appartient il M. 
Amal qui le loue il la Mairie pour la 
somme de 185.016 F. L'abandon de 
l'église résulle de la décision de la ville 
de ne plus en autoriser l'acces aux 

fideles en raison de son rtat alannant. 
Cette décision li été prise à regret au 
vu des conclusions du bureau d'éludes 
CEBTP confirmées par le bureau 
d!études Véritas, constatant notam­
ment "ù caractère i"éversible de cer· 
taines déformations empêchant 
d'enfJisager toute solution dt conforte­
ment~ et donnant ·un afJis défofJOrab/e 
ou ma;"tien th l'accès du public·. 
La Ville et rEvêche mettent tout en 
œuvre pour permettre la construction 
d'une nouvelle église, apt"fs démolition 
de l'actueUe. le projet retenu a reçu 
raccord de l'Evèché et du conS('il de 
paroisse. 

PISCINE DE LA CHAMBER 1 E 

C
onstruite il. proximité de la 
Cuisine Centrale, sur 
l'Espace Multi·Sport de 

l'Avenue de Vanieres, la piscine de la 
Chamberte permettra l'accueil de 
80,000 personnes par an, dont 2S.000 
scolaires, Apr~ l'ouverture du bassin 
de Pitot et avant la fin des travaux de la 
piscine olympique d!Antigone, elle 
confirme ainsi sur notre ville, l'élan 

considérable des sports nautiques, Un 
bassin de 25 mètres à cinq couloirs 
sera prolongé d'un bassin d'apprentis­
sage de lOrn x 12,Sm, Llnstallation de 
gradins, la mise en accessibilité pour 
les handicapes feront de ce nouvel 
espace sportif sur le quartier, un lieu 
de loisirs et de délente ouvert il. tous. 
Coût des travaux: lSMF. 
Ouverture prévue: septembre 94. 

AMENAGEMENT DU LEZ VERT 

lE ans le cadre de l'aménage­
ment du Lez vert, d'impor· 
tants travaux vont être réali· 

sés entre l'Hôtel de Region et le Parc 
Rimbaud. 
Objectif: renforcer le dispositif de 
lutte contre les inondations par éi.:rête­
ment des crocs et améliorations des 
écoulements en créanl un plan d'eau 

unique entre le seuil de Montauberou 
elle pont du Garigliano. 
les travaux ne peuvent être réalises 
que par faible débit du Lez. Il ronunen­
ceron! donc en Avril el seront tenai­
nés en septembre 94. 
les travaux comportent trois phases : 
. équipement d'un seuil mobile sur le 
seuil de Montauberou pour le rehaus­
sement du plan d'eau de 2,SOm. 

(en amont de l'Hôtel de Région) ; 

. arasement des seuils de Salicate et de 
Semalen pennettant un meilleur tirant 
d'eau; 

. création d'un seuil fixe au niveau du 
pont de Garigliano pour ne pas 
dénoyer la base du seuil de $aurel 

Le montant previsionnel de ces tra· 

vaux pilolts par le District de Montpel­
lier est de 9MF. 
L'Agence de l'Eau appon.e une aide de 
30 % au titre des travaux de mise en 
valeur, el une subvention est attendue 
du départemenl 

Une exposition sur le "Lez vert" 
se ra organisée dans le cadre 
d'Okeanos du 28 avril au 1er mai. 
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Dessin Ricardo Bofill 

JUIN 1995; OUVERTURE DE LA PISCINE OLYMPIQUE 

S 
ituœ au coeur même d'Anti­
gone. à proximite immédiate 
du Centre International 

d'Affaires et de la Faculté de Droit 
Richter, la future piscine olympique 
conçue par Ricardo Bofill. sera inte. 
grée à un véritable complexe sportif et 
de loisirs ouvert à la haute compétition 
et à la pratique grand public. 
Ouvert aux écoles et aux associations 

EXTENSION DE 

Il 
our repondre à rcssor de la 

• Maison pour Tous Albert 
Camus. qui compte aujour· 

d'hui plus de 1000 adhérents, la Ville a 
entrepris des travaux de rénovation du 
1er étage, transfonnant des bureaux et 

sportives en priorité, le secteur sportif 
sera composé d'un bassin de SOX2S 
pemletlant l'accueil des compétitions 
nationales et internationales de niveau 
européen, encadré par 2000 places de 
gradins. Le secteur loisirs, ouvert au 
public, disposera d'un bassin de 
900m2, incluant un bassin d'entraine­
menl pour les sportifs el des équipe­
ments de détente. Un gymnase de 

quartier (44x22x1m) permettra sur le 
même site, la pratique du basket, du 
volley, du tennis, tennis de table, bad· 
minton, handball, cours d'éducation 
physique et rencontres sportives. Des 
équipements de détente et loisirs, club 
de remise cn fonne, cafétéria, restau· 
rant, commerces, completeront ce 
magnifique complexe ouvert il. tous les 
habitants d'Antigone et de la ville. 
Coûl des travaux: 154MF. 

MAISON POUR TOUS ALBERT CAMUS 
des salles de réunions en salles d'acti­
vités. I.e prochain déménagement de 
la bibliothëque Emile Zola il. la Média­
thèque Victor Hugo, pennettra dès la 
rentrée prochaine d'agrandir encore 
les locaux pour s'ouvrir davantage aux 

nombreuses activités proposées et à la 
vie sur le quartier. 
Coût total des travaux: 247.000F. 
financement Ville de Montpellier. 
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..... AVRIL: 
LES COMMERÇANTS 

Auto ur de 
M. Ro uquette 
(déguisé e n 
diable!). les 
commerçants 
du Mas 
Drevon 

DU MAS DREVON VOUS PREPARENT UNE SURPRISE 

~ 
on seulement ils ont le sens 
du commerce traditionnel. 
accueillant, compétent, mais 

ils ont leur quartier au cœur. 
Resolument dynamiques, les commer· 
çants du Mas Drevon multiplient les 
initiatives pour offrir aux habitants du 
quartier l'occasion de se retrouver 
dans une ambiance sympathique ou 
conviviale. 
Après la première grande semaine 
commerciale en septembre, les ilIumi· 
nations et animations des rues pour 
Noël. les carnavals et le loto en février. 

ils envisagent, pour fêter l'arrivée du 
printemps d'organiser un grand balle 
19 mars prochain. 
L'association ~Les quartiers commer­
çants du Mas Drevon~, qui regroupe 90 
% des commerçants du secteur, vient 
en outre d'éditer un guide du quartier. 
Ce document, au format de poche, pm· 
pose un plan du quartier, les numéros 
de téléphone pratiques et d'urgence, 
une liste des commerçants, artisans, 
équipements et services utiles. 
Une initiative soutenue chaleureuse­
ment par la Ville de Montpellier et par. 

rainée par la Chambre de Commerce 
et d'Industrie. 
Comme ils ne sont jamais à court 
d'imagination, les commerçants du 
Mas Drevon vous prêparent pour le 1er 
avril une surprise qui fera date dans la 
petite histoire du quartier. Nous n'en 
dirons pas plus! 
Association ACMO. 67.69.00.09 
(M. Rouquette, Président). 
19 mars : grand bal de printemps 
1er avril :? 

OUVERTURE DU CENTRE RESSOURCES 
"IMAGES ET SON" 

1] près le Centre de Ressources 
~ ïechnologies Nouvelles" à 

fa Paillade et le Centre de 
Ressources ~Patrimoine et Environne­
ment Urbain" situe il la Maison de 
l'Environnement, le Centre "Image et 
Son~, inauguré le 12 février dernier aux 

VIL L r, 

Echelles de la Ville, poursuit l'action de 
la Ville en faveur de l'animation cultu­
relle et scientifique dans les écoles. La 
place prépondérante de limage el des 
médias dans le monde actuel, meritait 
ce nouvel outil pédagogique où, 
l'enfant pourra grâce à un matériel 

• • • , . , , 

complet et très sophistiqué, apprendre 
à déchiffrer les images et éduquer son 
sens critique. Les enfants et leurs 
maîtres seront accueillis il. l'Ol"Casion de 
stages qui leur pennettront d'acquérir 
les connaissances de base mises il. pr0-
fil tout au long de l'année 'iCQlaire. Un 
enseignant spécialisé a ete mis à dispo­
sition par l'Education :'iationale pour 
assurer le suivi de la démarcht' pedago­
gique. 

Conçu sur 180 m2, il. proximite immé­
diate de la Mediathèque Fellini, le 
Cenlre compone une salle de classe, 
un labo montage, une salle informa· 
tique, un labo photo, video, une saUe 
expo, un coin bibliothèque, un restau­
rant scolaire. Entièrement financée par 
la Ville, l'opération s'élève il 1,5MF. 
(lMF pour les locaux et soo.oeXlF pour 
l'achat du matériel tcchnique). 
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FACULTE D'ODONTOLOGIE 
LA PAILLADE, UN NOUVEAU QUARTIER ETUDIANT 

Après les résidences universitaires de l'OPAC, (Cambacérès. Monge) la Paillade devient un Quartier étudiant avec le chantier de la nouvelle 
Faculté d'Odontologie qui démarrera prochainemen~ sur un terrain cédé par la Ville. 

Sdon la réglementation en vigueur. 
[l'S lFR d'Odontologie et les ~r' 
vices hospitaliers de soins dl'n­
tain'''. doÎH'nl dispenSt'r leo; t'n~'i­
,I{I1cnll'nls preparatoire; au diplômt' 
de chirurgien dentiste. Ceux dl' 
Montpellier sont Hf'':; par unt' 
convention pa~ le 2{1 novembre 
74 entre l'Universite dl' Montpdlier 
J t'III' C.H.U. Les ]ocam( sont repar­
tis sur deux implantations, Boult .. 
'lard He-nn IV pour la partie admi· 
nistrative. bibliothëque, etc., et rut> 
Broussonnel ou se trouve ni le 
Û,'ntre de Soin:;, les amphithcatres. 
les salIes de travaux pratiques. 

Paul parguel 

A partir de quel constat le projet 
d'une nouvelle Faculté d'Odonto­
logie est-jJ né ? 

- La premiére chose dont je me sois 
OCCUpŒ en prenant mes fonctions. en 
1981, fut de faire un état des lieux, 
sous fonne de ~üvre B1anc~, qui ren· 
dit compte de l'élat déplorable dans 
lequel se trouvait la Faculté d'Odonto­
logie et le caractère tout à fait inadapté 
de ses Jocaux. tant au point de vue de 
l'enseignement que des soins qui y 
sont pratiques. n (aut savoir que nous 
sommes la seule Faculté, en France, a 
ne pas être installée dans des locaux 
qui lui sont propres, puisque nous 
sommes hébergés par l'Université 
Montpellier 2, moyennant une partici· 
pation financière assez importante, de 

Présentation du projet par le Doyen Paul Parguel. 

La FiKUltê d'Odonfalogie. au carrefour de l 'avenue de l'Euro.,. et l'avenue de Gimmel. à la P aillade. ouvrira il la 
rentrée 95196. 

près de 450.000 F par an. Notre Centre 
de Soins est aussi l'un des seuls à être 
installé, non pas dans des locaux hos­
pitaliers, mais universitaires. 500 à 700 
étudiants sont en formation, soit en 
cycle nonnal. soit en spécialité ct 3e 
cycle. Notre Centre de Soins est, quant 
il lui, l'un des plus importants centres 
de consultation externe du Languedoc­
Roussillon, puisque nous recevons 
entre 300 et 400 patients tous les jours, 
une clientèle en constante augmenta­
tion compte tenu de la qualité des 
soins proposés el des coûts de traite­
ment moindres. 

Comment le projet s'est-il mis en 
place ? 

. Compte tenu de ce constat, il appa­
raissait indispensable de concentrer 
sur un site unique, à la fois l'enseigne­
ment, le centre de soins et l'adminis­
tration. Plusieurs propositions nous 
ont été faites par la Ville avant de nous 
décider pour le sile de la Paillade. 
Financièrement. la Région participera 
aux coûts de l'opération pour 2/3 et 
l'Etat pour 1/3. Le terrain, situé au car­
refour de l'Avenue de l'Europe et de 
l'Avenue de Gimmel. a été quant à lui 
cédé gratuitement par la Ville qui nous 
a fourni une aide très efficace, notam­
ment par l'inlennédiaire de la DUOP 

(DÎrection de l'Urbanisme Opération­
nel) avec laquelle nous avons eu une 
collaboration extrêmement impor­
tante. Le début des travaux étant lié à 
la sortie du P.O.S., le chantier devrait 
démarrer en avril-mai 94. Prévu en 
deux tranches, il s'achèvera en 1997. 
Conçu par l'équipe Tourre-Wilmotte­
Valentin. le projet comporte un centre 
de soins de 70 fauteuils, qui pourra 
fonctionner dans des conditions opti­
males, avec un matériel radiologique 
performant et des techniques nou· 
velles que nous ne pouvions envisager 
jusqu'alors, comme les intetventions 
sous anesthésie. Pour la partie 
Faculté. on a décidé de privilégier 
l'enseignement par petits groupes, gà 
l'américaine~ aux cours magistraux . 
C'est ainsi que le plus grand amphi­
théàtre aura seulement une capacité 
de 200 places. Les ateliers de travaux 
pratiques seront tous équipés de nou­
veaux simulateurs très pctiectionnés. 

Qu'est-ce qui a déterminé le choix 
du site de la Paillade? 

- C'est un quartier qui nous convient 
tout à fait. puisque, dans la mesure où 
il était impossible de s'installer au 
centre ville, on a cherché à se rappro­
cher d'une zone de population dense, 
représentant un certain potentiel de 

clientèle. Le terrain est situé près de la 
Zolad. au Nord d·Euromédecine. 
Compte tenu des moyens de transport 
et des places de parking que nous 
avons prevus, les Montpelliérains ne 
seront pas plus gènés de venÎr sur ce 
nouveau site qu'ils ne le sont pour le 

Centre de Soins actuel. Les étudiants 
de la Faculté pourront aussi bénéficier 
des équipements structurants avoisi· 
nants et. d'un point de vue social, je 
pense que c'est une bonne chose 
d'intégrer la vie étudiante dans ce 
quartier~. 

• 
Un matériel très perfectionné pour les ateliers de 
travaux pratiques. 

• Ire tranche, livrable 
rentrée 95/96. 
3600 ml correspon· 
dant aux deux pre­
mières années d'en· 
seignemenl 
Coût: 30 MF. 

LEPROJEf 
• 2e tranche. livrable 

rentrée 96/97. 
4500 m' correspon­
dant à la fin du 
second cycle et au 
troisième cycle. 
Co",: 60 MF. 

• Centre de soins et de 
traitement dentaires. 
1993 m~ 
Cmlt: 3() MF. 

Coût global de l'opéra· 
tion (construction + 
materiel: 150 MF). 

Coût global du terrain cédé par la Ville; 4,5 MF. 

LA VILLE FINANCE A DE 50 % LE NOUVEL ECHANGEUR 
PAUL LOUIS BRET 
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• accordant l'autoroute A9 au 
,.. réseau routier (Av. du Colo-

nel Pavelet, Route Départe­
mentale 132. Route Nationale 112), 
l'échangeur Paul Louis Bret J)l'fTIlettra 
de fluidifier la circulaLion et d'amelio­
rer l'itinéraire ver.;, les plages, l'aero­
port el les 1.oncs d'activile. En rache­
tant. parallelement, le droit de péage à 
la société conccssionnaire des Auto­
routes. du tronçon situe entre l'échan-

\' 1 1. L t; m M A Il S 

geur Paul Louis Bret et l'échangeur 
Sud (situé Route de Palavas) la Ville 
pernlettra ainsi le contournement par 
le Sud de l'agglomération, supprimant 
30 à 40 , dl' la circulation sur l'axe 
formé par la Route de Toulouse et 
l'Avenue Villeneuve d'Angoulème. 
L'échangeur Lire son nom du montpel­
lierain Paul1..ouis Brel (1893-1912), 
grandt· figure de la presse nationale. 
fondateur de l'AFP. qui sul servir 

1 W 9 4 , J 7 ., 

l'information, comme deux autres 
montpeUiérains avant lui. Théophraste 
Renaudot et Aristide Ollivier. 

Travaux: octobre 92/septrmbre g.1 

CoÙL 64.4l1F 

l'artil'ipation de la Ville: 
28.5MF 

(plus lE' rachat du péage par la Ville: 
l6.2MF· Total: 44.7MF.) 

RAYMOND DUGRAND • • "UN NOUVEAU SOUFFLE POUR L'ECUSSON" 
Pour Raymond Dugrand, 

Adjoint à l'urbanisme, 

la création d'un "pôle 

justice" greffé 

directement sur 

l'Ecusson est un des 

éléments majeurs 

de la politique de 

maintien d'un centre 

urbain dynamique. 

L
e mainLien de lalustice dans 
l'Ecusson n'est pas le fmit 
du hasard et de:> opportuni· 

tés (onciCre~. C'est le résultat d'une 
strategie urbaine engagee par la Ville 
depub de nombreuses années pour 
conserver un centre ville vivant. attrac· 
tif. et y maintenir une activité. 

M('''Tl't:LI,lt:1I 

Dans ce schéma. deux écueils étaient à 
eviter : le depeuplement et la dégrada­
tion d'un cœur de ville qui se viderait 
de ses habitants ct de ses at1ivites. ou 
la constitution d'un CŒur de ville· 
mus&> qui ne disposerait plus de vie 
propre. ·Toute 1I0tre politiquf·. selon 
Raymond Dugrand. "vise à éviter ces 
dt/u écueils et à renvernr /0 leI/dili/ce 
/lalurelle Qui se développe depuis II/If 

vingtainf d'années d'abandon fi df 
dégradation du untre des l'il/es, ft du 
déplacement de la Cilliralité fil péripht­
rif. Notre solulion ? 
lmplanler en quelqlle sort! des greffol/S 
autollr de /'EcNSSOII pour Il w'ilalistr ft 
y faire renait" des adit'ités lertiaires de 
type ·supérifures· (lion pollualltes, non 
bruyantes). Après un prrmier greffon de 
type commercial (Polygone. rurs pié· 

\' J 1. 1. t: -lùI \1 
.\ Il S 

tonnes). un dl'tlxième grrlfo/l "artis/icl)­
rtl/ture/" (COrulll. Opéra Hfrlioz-Palais 
des Congrès, Musit. Média/hique. VISU­
linfs). Le troisiimt grtlfOll cOllsiste à 
crêtr lin pôle justirt autour du PtyrOli et 
de factuel Palais de Justice. La Ville 
n'est pas If promoteur df l'opération. 
mais elle en est l'initialrur. Elle a 
occOlllpagllé fi soutellu la CIIOIICI'lIen'e 
dalls SOli projet et entrepris Plusiel(rs 
démarches auprès des dif{erellts Mit/is­
tres de la Justiet et de l'In/érieur, MM 
Arpaillallge. NaUri et Vauzr/le en parti· 
culier, ell proposant le site de fancifllne 
Casemf Dumas pol(r la Maisolt de la 
Jllstice et l'installatiON du TribUNal 
Administratif à Pitot. en projrts facili­
teroNt le lraL'OU dll prfStl/illel judiciairt 
mais bénéficieront à /'ensrmble df la 
ville et des MOlltpellihains: 

, 

- la qualiU de /'architrctllrf de la Cité 
Judiciaire sera un fleuron de plus dans 
1101" paysage llroailt.-
·10 magnifique Place Royale du Peyrou 
a/lra disormais un accompagnement 
prriphériqlle digne d'elle. 
- liS cito)'rl/S auront desonnais accès à 
une justice Plus facile. Plus moderne. 
Pills amssible el plus diglle". 
Rappelons pour memoire que parallèle­
ment. en complement de celle strate­
gie. la Ville conduit de nombreuses 
actions à l'intt'rieur de l'Ecusson pour 
lui con~rver sa beauté el sa vitalite: 
amcnagement dt.'s rues et des places. 
programme dt.' ravalement. restaura· 
tion ct mise en valt.'ur dfS monuments 
historiques. opération d'amélioration 
de l'habitat permcltant aux habitants 
de rester dans leur logement. elc. 
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BACOU, 

DE LA COUR D'APPEL 
DE MONTPEWER 
SE DELA 

DE 
LA aiE lUDiONRE 
Bernard Bacou exprime sa satisfaction quant a la 
construction de la cite judiciaire au Peyrou. Cette 
opération immobilière constituera un grand progres 
au niveau des conditions de travail des différentes 
juridictions. 

_alti! fllll<1iIe fuaruie par 
der_Caserne 

Dama iDeopérée 
Aetuellemen~ dillmmtes juri-
didioos lOIII dan. des 

8 

la 

e...,. 
de Ja. 

'" dt5 4-
nai Administratif Qui permettra a 

r ...... hIe da """""'" judiciairt de_b_ 

LA CITE JUDICIAIRE 
La cité judiciaire construite par Bernard Kohn, 

accueillera le Tribunal d'Instance et le 

Tribunal Administratif. 

L
a cité judiciaire va être 
construite sur les terrains de 
la Caserne Mathieu-Dumas 

et de la manutention, désaffectée, 
situés Place de Castries. 
Pendants, de ['autre coté du Peyrou, de 
l'Espace Pitot., ces terrains qui apparte­
naient pour partie à la Ville de Mont­
pellier, et pour partie au Ministère de 
la Défense, constituent un site parfaite­
ment approprié. 
La Ville, par délibération du Conseil 
Municipal le 28 mai 1993, a décidé de 
vendre le terrain lui appartenant au 
Ministère de la Justice. 

PROGRAMME 

la cité judiciaire accueiJlera le Tribu­
nal d'Instance sur environ 1000 m2 elle 
Tribunal de Grande Instance sur envi· 
ron 6000 ml (chambre civile, chambre 
correctionnelle, juges d'instruction, 
juges des enfants, juges de l'applica­
tion des peines, juges des affaires 
matrimoniales). 

On trouvera également à la cité judi­
ciaire : le Parquet, les services éduca­
tifs, un espace pour les avocats, une 
cafétéria, des locaux pour les syndi­
cats, el 230 places de parking pour le 
personnel des juridictions, toutes 
confondues. 

Le projet intéresse environ 200 per­
sonnes dont une quarantaine de magis­
trats qui trouveront là des conditions 
de travail confortables et pourront 
recevoir les citoyens dans des lieux 
dignes. 

PLANNING 

Le concepteur a été choisi parmi 
90 équipes candidates par un jury com· 
posé d'une quinzaine de personnes, en 
janvier dernier, [] s'agit de Bernard 
Kohn associé au Montpelliérain 
Antoine Garcia-Diaz. Michel Vauzelle, 
Ministre de la Justice a confirmé ce 
choix en février 93. 
Les travaux vont débuter en avril pro­
chain et seront tenninés en 1996. 

fiNANCEMENT 

Les crédits nécessaires, soit 140 MF, 
entièrement à la charge de la Chancel· 
lerie, ont été inscrits au budget de 
l'Etat par Michel Vauzelle, Garde des 
Sceaux, en 1993. 

ARCHITECTURE 

laissons la parole à l'architecte Ber­
nard Rohn: 
'Vans fa conception d'une Cili jKdi­
ciaire, je pense auta"t au stress du 
justiciable, à 10 détresse du prévenu, à 
la séréffité que le dtoye" est en droit 
d'atte"dre de ce Ueu symbolique, 
qu'au. confort da fonctionnaires et à 
l'efficacité de 10 Justice. 

Vous avez bien sûr noté le glissement 
sémantique entre le Palais de Justice 
du JaX' qui "en impose- et la Cité Judi­
ciaire, lieu de contact et de dialogue. 
Mais l'esprit ouvert du lieu doit pou­
voir intégrer des critères imPératifs de 
confidentialité et de sécurité. 

Pour le projet mont/Mlliérain, qui est 
situé tif contrebas du jardin du Pey­
rou, nous avons dû composer avec les 
ntes, étroites, qui limitent 10 parcelle. 
Pour "aérer· le site, donner dll recul 
aux façades, et expn'mer le caractère 
convivial, nOlis al'ons jOlie avec la 
combinaison de cour.; en hémicycle et 
d'une place carrée, publique, Ilne 
esPèce de forum offert à l'espace 
urbain. C'était notre option de 
départ .- favoriser un dialogue 
construit avec l'environnement 
proche. 

De nombreux essais, en dessins et en 
maquettes, nous ont confirmés dans 
cette intuition: il fallait lier l'exté­
rieur de la Cité ou contexte urbain, et 
réPondre clairement à l'intérieur aux 
fonctions judiciaires. 
Tout l'art du projet tient dons la liai­
son entre ces deux séries d'espace, 
entre la qualité urbaine et la qualité 
d'usage. ~ 
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LA MAISON DES 
AVOCATS 

1]] n juin dernier, l'Ordre des 
Avocats slesl installé dans 
les anciens locaux du Dis­

trict. rue Marcel de Serre, à deux pas 
du Peyrou, pour la plus grande satis­
faction des quelque 450 membres du 
Barreau. ~cette maison" explique Ber· 
nard Fabre, avocat adjoint au maire, 
"est remarquabItment située, à proxi­
mité immédiate th la future cité judi­
ciaire, du Palais de Justice. Aupara­
vant nolIS étions éparpillés. Certains 
services étaient situés au premier 
étage de l'Hôtel Paul. u centre de for­
mation nte André Michel, et le centre 
fiscal et les syndicats rue de la Val­
fère. Cette disper.;ion était préjudi-

doble et posait d'importants pro­
blèmes de gestion~. 
Aujourd'hui tous les services sont 
regroupés: fonnation permanente, for­
mation des jeunes, contrôle du bâton­
nier, gestion de maniement des fonds, 
suivi de la fiscalité des avocats, syndi· 
cats professionnels et divers associa· 
tions, Institut des Droits de l'homme. 
Une quinzaine de permanents fonl 
tourner la maison et une cinquantaine 
d'élèves avocats y ont des cours tous 
les jours. 
Les nouveaux locaux spacieux, adap­
tés et bien situés facilitent vraiment le 
travail des avocats du Barreau de 
Montpellier. 

LE PALAIS DE JUSnœ 
Le Palais de Justice abritera la Cour d'Appel, le Tribunal de Commerce 

et le Conseil des Prud'hommes. 

U
ne premiE!re serie de travaux 
importants ont été réalisés 
en 1991-1992, pour faire 

face, en urgence, à la très grande 
pénurie de surfaces de bureaux. Les 
surfaces nouvelles onl éte trouvées par 
un aménagement des combles Qui 
s'esltraduit par une surélévation d'un 
niveau des deux ailes du bâtiment et 
des pavillons limitrophes. Cette surélé­
vation a été habilement dissimulé<> par 
la mise en place d'une balustrade de 
couronnement. En tout, une cinquan· 

"-

taine de bureaux el quatre salles de 
reunions, reprêsentant lGOOm·, ont été 
aménagés. Ces travaux, qui ont coûté 
31 MF, ont eté réalisés avant la mise 
en place du schéma directeur. 

RESTRUCTURATION 

l..a restructuration compli~tc du Palais 
de Justice est prévue dans les années à 
venir. 
C'est. après la construction de la cite 
judiciaire, la deuxième pièce maîtresse 

du schéma directeur. L'objectif est 
d'abriter la Cour d'Appel, le Tribunal 
de Commerce et le Conseil de 
Prudbommes (ce dernier élant actue~ 
lementloge dans les locaux de l'ancien 
hôtel de ville, l'hôtel Richer de Be1Je­
val. Place de la Canourgue). L'étude 
de faisabilité va être prochainement 
lancée mais les travaux ne pourront 
effectivement commencer qu'en 1996, 
après le déménagement à la nouvelle 
cité judiciaire du Tribunal de Grande 
Inslance. 

LE TRIBUNAL 
S'INSTALLE A Pli 0 1 

e Tribunal Administratif est 
actuellement logé dans des 
locaux tout à fait insuffisants 

et inadaptés, situés rue de la Répu· 
b~que. 

Dans moins d'un an, il sera relogé sur 
le sile privilégié de l'Espace Pitot, en 
bordure du versant Sud de la Place 
Royale du Peyrou, intégrant ainsi le 
pôle judiciaire en voie de création. 
L'aménagement de l'Espace Pitot est 
en voie d'achèvement. 
Cette opération d'urbanisme privée, de 
grande Qualité, a été confiée à l'issue 
d'un concours organisé par la Ville, à 
une équipe de renommée constituée 
par les architectes Richard Meier, 
Antoine Garcia·Diaz et le promoteur 
Urbal. 

Le programme comportait des équipe­
ments Qui sont d'ores et déjà ouverts 
au public. (une piscine, un gymnase, 
un parking de 590 places), une place 
publique qui est aménagée, une salle 
de quartier dont l'ouverture est prévue 
à la fin de l'année, des bureaux, des 
commerces, et des logements de 
grande Qualité. 

UNE OPÉRATION RENDUE POSSIBLE 
GRACE A L'APPORT fiNANCIER DES 

PARLEMENTAIRES MONTPELLIERAINS 

Le Tribunal Administratif occupera 
une surface utile de bureau d'environ 
1300 m2 et disposera d'une salle 
d'audience. Les travaux, qui onl com-

MONTPELl.IER NOTRE VILLE 

mencé en décembre 1993, dureront un 
an. L'installation du Tribunal Adminis­
tratif dans ses nouveaux locaux est 
donc prévue débull993. 

Financiérement, le coût total de l'opé­
ration s'élève à 21MF. 

Le financement majoritaire est assuré 
par l'Etat dans le cadre de la loi de 
Finances rectificative lXlur 1992. Mais 
l'opération n'a été rendue possible que 
grâce à un complément de llM F 
apporté par le Député Georges Frèche 
(6MF) et le Sénateur André Vézinhet 
(SMF) sur la réserve parlementaire de 
l'Assemblée Nationale et du Sénat. 
Ces llMF étaient tout à fait indispen­
sables pour assurer le bouclage finan­
cier de l'opération. 

Photo Claude O'Sughrue 
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SUC«ri 
DES 

DESSUS 
DE LA "'liE 
AUPRESDFS 
MINIS 1 RES 
DELAJUSIKi 

,----~ extenslOo du Palai ... dt" 
Justit:e d la cre.l!lon 

'--__ ' d'unt cite Judicl".T'· au 
Peyrot.; son le rkulrat d'unt· colla­
boration eX\'mp1airt enlk :J \ïllt" 
l'Etat. le Premi/·r Pre ... ident de la 
Cour d'Appel et la Chancellerie 
C'est aussi le rf'sultat d'intervrn· 
tions incessantes de Georges 
Frèche depuis 1990, de M Bernard 
Fabre, ancien bâtonnier, Maire­
Adjoint dêlêguê aux proftssions 
libénil", et de M" J"'Iues Martin, 
avocat, Conseiller Muoiapal chargé 
des relations avec les Tribunaul, 
auprès des M"UlÎstres de la Justice 
successifs: Pierre Arpaillange. 
Henri Nallet el Midrd Vauzelle 

CHRONOLOGIE 

INI1!ItVENIIONS 
DE GEORGES 

mECHE 

5 sep.mbre 1990: 
1.etIre! M. PIm .\qIiIboge. 

20aeph m 1990: 
R/poœede M. r.rre~. 

13II1II1991 : 
lettre 1 M.1Ieari NaIeL 
18 jaio 1991 : 
R/poœedeM.1Ieari 

17 déœmIre 1992' 
lettre au Presidt'IIt du Tn1xmal de 
G!3IIde lnI1anœ de MODIpeIIi<t: 

9 hier 1993 : 
lettre de llicbellauztlle 

9 



LA CLASSE ENFIN OUVERTE! 

U
n matin comme tous les 
au tres, 8h45, Jeremy et 
Karim arrivent ensemble, 

comme des milliers d'autres adoles­
cents ils ~·ont à l'ecole, mais voilà il ne 
s'agit pas d'une école tout à fait comllle 
les autres .. , 
Au numéro 12 de la rue Adam de Cra­
ponne à Montpellier, les élèves qui se 
retrouvent tous les matins dans celte 
CLASSE OUVERTE, avec leur deux 
éducateurs Jean·Luc et Anne·Marie, 
ont un parcours un peu particulier. 
Chaque jour ils se donnent rendez· 
vous pour lutter contre recole buisson­
nière. Rien ne les différencie des 
autres adolescents de leur âge si ce 
n'est qu'ils ont oublié pendant un cer· 
tain temps, un temps certain pour 
quelques uns· d'aller il l'ecole. A moins 
que ce soit l'école qui les ait oubliés. 
Née il y a huit ans d'une réflexion 
menée au sein du Conseil Communal 
de Prevention de la Delinquance de la 

Ville de Montpellier, quatre parte· 
naires, Oa Protection Judiciaire de la 
Jeunesse, l'Aide Sociale il l'enfance et 
l'Institution Bon Secours, l'Education 
Nationale et la Ville de Montpellier) 
ont decidé de mettre en commun des 
moyens financiers, matériels et en pero 
sonnel dans le cadre d'une structure 
appelée ~Classe Ouverteft. Elle a pour 
but de lutter contre l'échec, l'absen· 
téisme scolaire, le danger de marginali· 
sation d'un certain nombre d'adoles­
cents de l3 il 16 ans, livrés a 
eux·mêmes et pourtant soumis à l'obli· 
gation de scolarité. Qui dit obligation 
dit loi, malheureusement souvent 
détournée au détriment de J'enfant.. 
Quelques dizaines de jeunes échap­
pent au système classique d'éducation, 
cela pour des raisons diverses, com· 
plexes qui entrainent rejet de l'écoll' et 
de l'envie d'apprendre. Des jeunes 
qu'aucun projet ne satisfait et qui de ce 
fait ne peuvent s'adapter il. ce qui existe 

Un temps néc:essaire d'Houte. 

La classe 
déjà et qui fonctionne bien pour la 
grande majorite, Une solution a été 
proposée pour un petit groupe d'une 
douzaine· soit 20 à 25 élèves qui pas­
sent par an dans cette classe· les plus 
démunis, les plus marginalisés, les 
plus rejetés. Il leur a été proposé un 
~lieu de vie" enfin, du moins un lieu où 
l'on vit sa journée organisée autour du 
travail scolaire bien sur, mais aussi 
toute une foule de choses, activités 
peri scolaires, activités de découverte. 
Ce que nous espèrons avant tout, affir· 
ment les éducateurs Jean·Luc et Anne­
Marie, "c'est que les ellfa nls soient là où 
ils doivent être, ne traînent pas sans bul 
dans les rues, parce que des liens de 
callfiance entre eIU et des adultes st SOli! 

lissés tt paru qu'il ont compris que les 
gens Ile leur ~'oulaient pas obligatoire· 
ment du mar. Le reel quelquefois 
desaltere l'espérance. "C'est pourquoi 
cantn fautt atttlltt, l'esPérallu sun;it~ 
di~t René Char. 

DES MEDIATEURS DANS LES QUARTIERS 
a mise en place de la média­
tion pénale dans les quar· 
tiers est pour Christine 

Lazergt's, Adjointe au Maire, maître 
d'oeuvre du projet. un nouveau type de 
fonctionnement dr la justice penale 
qu'il faut développer; une justice du 
quotidien, de proximite et non une jus­
tice en vase clos, enfermée dans sa 
tour d'ivoire. lI existe beaucoup 
d'affaires penales que la justice ne peut 
pas traiter faute dl' moyens: tapage 
nocturne, conmt de voisinage, vol de 
~ac à main, degradat ion des lieux 
publics ... La mise en place d'unl' procé­
dure df' mediation pt-nale permettra le 
règlemenl de ces petites affaires par 

des citoyens bénevoles,les médiateuJ"!l. 
'Ceftt médiation" tient a préciser Clrris· 
an, Lourges, "st ftra sous le lon/rolt dt 
la justiet. Ce n'est pas toujours le cas 
dollS d'autres villes qui pratiquent par· 
fois Imt sorte de bricolage PSJc/ra-social. 
Le con/rôle sera même double." les 
affaires examinées seron/transmises par 
le Parquet et un comptNel/du sera systé· 
matiquement fait". Concretemenl une 
association est en train de se mettre en 
place. Elle sera logee dans des locaux 
appartenant a la ville. rue de l'Univer· 
.,ite, il côté de rADIA\'. Les médiateurs 
!'cront des bénévoles et fonctionneront 
en binome: un juriste sera associe a un 
correspondant de quartier connai.,sant 
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bien le terrain. (retraites de l'Education 
~ationale, gardiens d'immeubles. pero 
manents d'associations, etc.), 
Une quinzaine de binomes seront mis 
en place et on estime qu'ils pourront 
traiter en tout une vingtaine d·affaires 
par mois. Les solutions aux conflits ne 
seront en aucun cas imposées mais 
émaneront des différentes parties. 
Pour Christine Lazerges, l'objectif est 
rlair: "renforcer le II/aillage social e/ 
l'kaute dons les quartiers et foire rigner 
UII peu Plus de poix sociale. 
1/ s'agit égaltment de lufter COlltre lïnst­
c/lnté dont 011 sait qu'elle se dù·eloppt 
qualld les petits dilils ne sont pas Irai· 
tes." 
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IAV: 
POUR AIDER LES VICTIME 

œ Association Départementale 
d'Aide aux Victimes presidee 
par Lucile Roté, propose gra­

tuitement il toutes les victimes d'infrac· 
tion pénale, un lieu d'accueil, d'écoute, 
d'infonnation et d'orientation pour sur· 
monter et régler au mieux leur préju· 
dice. Cest un relais essentiel entre les 
victimes et les professionnels de la jus­
tice. Une mission de solidarité et de 
service public. Cree en 1983 sur une 
initiative de Robert Badinter garde des 
sceaux qui donnait enfin aux victimes 
d'infraction pénale un rentable statut. 
L'ADIAV Association Départementale 
d'Aide aux Victimes, s'adresse a toutes 
les victimes d'infraction pénale. Les 
infractions pénale couvrent des preju· 
dices variés tel que les agres~ions cor· 
porelles. coup et bbsurs. viol, attentat 
il la pudeur, mais aussi les victimes 
d'accident dt:' la circulation, ou celle 
dans le cadre d'un conflit familial. les 
victimes de nuisance et celles dont on 
a atteint les biens (cambriolage, abus 
de confiance ... ). Fare à l'agresssion la 
victime est trt's souvent en état de 

choc physique ou moral, elle est 
aneinte dans son physique, ses droits, 
ses biens. Ce choc s'exprime souvent 
par un sentiment envahissant de soli· 
tude, d'abandon non seulement face au 
choc mais aussi à }1inextricable compli· 
cation pour faire reconnaître leur statut 
de victimes. On ne voit pas par où corn· 
mencer, c'est la panique ou la depres­
sion. Une solution porter plainte soit 
au commissariat, soit au parquet 
auprès du Procureur de la République 
et consulter II ADlA V. 
VADlAV donll'équipe comprend: des 
juristes, des assistantes sociales, des 
magistrats propose à tous gratuitement 
ses services. Sa mission c'est tripl". 
Tout d'abord être un lieu d'accueil et 
d'ecoute, de dialogue bien nécessaire 
pour sunnonter le premier choc. 
Puis une mission d'information pour 
faire connaitre aux victimes leur droits. 
Enfin une mission d'orientation dl's 
victimes vers les services compétents. 
L'ADIAV ainsi se pose en relais néces­
saire l'ntre les justiciables et les profes­
sionnels de la justice. 

L'ADIAV PRATIQUE 
VADIA\' a ~es locaux dans la masion • D1illltrl' part !lADlA\' a une Ptrnla· 
de la rreventi011 au 56, rUl' dt' l't ·niVi'r· nencr au Centre Social de la Pailladt>, If' 
sitt:. mardi après-midi dt! 14h à t7h. 
Celle maison dl' la pn:vtntion {'~t un Prochainement l'ADIAV St'r.l pre~l'ntt' 
local munkipal mis graril'IN'mt'nt a dans les hopilaux de M<lntpellil·r 
dbpo:,ilion d(' trois a~~iati{)ns par la I.'ADIAV reçoit une subvention de la 
\l!le de \Iontpt'llier. Il s'agit de Pau:-;t,· Ville dl' \Ionlpellier du ((PH de 
Goùkr dt' l'AlJ.'\lE. OOJO)F et du mÎllbtre de la justio.:e. 
• L'ADI..-\\' ~<. 'uf(' ,lOf' petlJ1~Tlen("t> du Le Constil Genêra1,lt's \~ùlt'S de Sde et 
lundi au wndredi de tOh à 13h et dr Lune! ou ('st reprl'st'ntt' J1ADIA\' 

... de=I:c4~h~à-,I~7h~.:cT~!I~.6~7~60=6~1~78,c. __ vt'. N"au·~iunt"sub\'t'ntion. ___ -, 
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JERUSAIIM 
JEfAiME 
Du4aullmai 
1994,dansle 
cadre du 
Jumelage 
Montpellier· 
TIbériade, la Ville 
dl' Montpellier,le 
Centre 
Communautaire 
et Culturrl Juif de 
Montpellier, le 
Centre Sarah et 
Aime Crumbach 
de Nîmes et le 
F.SJ.U., 
organisentlc 
"Voyage de la 
Paix". Huit jours 
inoubliables pour 
découvrir ou 
redécouvrir, du 
Nord au Sud, de 
l'Est à l'Ouest, un 
pays en train de 
se construire: 
Israël. Jérusalem, 
Tel Aviv, Le 
Dêscrt.les mers 
(Mediterranée, de 
Galilée, Morte ou 
Rouge},et 
libériade, notre 
ville jumelle. 
Ren~ements et 
inscriptions : 
TM: 67.79.68.93 
2ème FORUM 
MEDITIRRANEEN 
DE lA PETITE 
ENfANCE 
Du 24 au 26 mars 
94.CEMEA 
organise au 
CRDP de 
Montpellier, Allée 
de la Citadelle, un 
ensemble de 
conférences et 
tables rondes 
ayant pour thème, 
l'espace familial et 
socia1 du jeune 
enfanl 
Pour tous 
renseignements : 
CEMEA : 
67.04.35.61 

JOURNEES 
CUIIUREUES 
AME~QUE lATINE 
5-16 AVRil 

Le Collectif 
Solidari lé 
Amérique I.atine 
COSAL qui a son 
siège li la Maison 
des liers Mondes 
a pour but de 
deve!opper des 
liens d'amitié avec 
les peuples 

d'Amérique 
latine, de faire 
connaître leurs 
cultures, leurs 
systèmes 
économiques et 
politiques en 
essayant d'aller au 
fond des 
problèmes, en 
dépassant les 
simples 
événements, 
sou~·ent tragiques, 
rapportés par les 
médias. Chaque 
printemps le 
COSAI. organise 
les Joumées 
Culturelles 
Amérique Latine 
qui rencontrent 
une audience 
importante auprès 
du public 
montpelliérain, 
Au programme 
cette année des 
conférences-­
débats, une soirée 
HaTti, des 
expositions, un 
festival de cinéma 
el une pefta au 
Zénith. 
Pour avoir le 
progrnmme 
complet, 
contacter le 
CDSAL 
MaiSOD des Tiers 
Mondes. 
27, BoullMlr1l 
Louis Blanc, 
T!I: 67.02.13.42 

UNE BOITE A IDEES 
A COTE DE CHEl 
VOUS 
Vous avez des 
idées, des 
suggestions, pour 
votre ville, votre 
quartier, mais 
vous n'avez pas 
toujours le temps 
ou le courage 
d'écrire et de 
poster une lettre, 
et vous ne savez 
pas à qui vous 
adresser. 
Aujourdbui c'est 
facile. Dans 
chaque quartier, à 
colé de chez vous 
ont été placées 
des boites à idées. 
Nbésitez pas à les 
utiliser, elles sont 
à votre disposition 
dans toules les 
maisons Pour 
Tous et à l'Hôtel 
de Ville. 

1. Articles L.l22.20 et R.122.7 du 
Code des Communes. Decisions 
prises.depuis la dernière séance 
publique du Conseil Municipal. Com­
munication. 
2.lnfonnations de M.le Maire. 
3. Avis favorable du Conseil Munici­
pal à la modification des statuts du 
District de l'agglomération de Mont· 
pellier afin de lui permel1re de passer 
des conventions de coopération dans 
le cadre de ses compétences avec des 
communes non membres du District. 
4.5,6. Election des représentants du 
Conseil Municipal: 
· au Conseil de l'UFR STAPS· Univer· 
sité Montpellier 1 
· M. Christian Bcnezis, titulaire. 
· M. Michel Soula'i, suppléant 
· au Conseil de l'IUT Sciences el 
Techniques du l.anguedoc . Univer· 
site Monlpellier 2 
· M.l.evita, titulaire 
· M. Pouget, suppléant; 
• au Conseil de perfectionnement du 
Département Langues Etrangères 
Appliquées de l'Université Paul Valéry 
· Montpellier 3, M. l''abre, titulaire· 
Mme Droz, suppléante. 
7. Cession gratuite par la Ville à 
l'OPAC d'un terrain cadastré (section 
Lx n06) • Avenue du Comté de Nice· 
dans le cadre de son programme "les 
Hauts de la Paillad e~. 

8. Rétrocession par l'Etat à la Ville du 
terrain cadastre (TA 41 et 42) cédé en 
vue de la construction du laboratoire 
national de la santé, rue de la Croix 
Verte (Euromédecine). Celui-ci sera 
installé dans les locaux de l'Institut 
Bouisson Bertrand. 
9. Cession gratuite à la Ville par le 
Syndicat des Copropriétaires de la 
Résidence "les Jardins de Vanières­
de terrains cadastrés (section n n° 121 
et 122) en vue de faciliter l'accès au 
collège d'enseignement secondaire 
Marœl Pagnol 
10, Cession gratuite à la Ville par la 
SCI MLe Valine d'un terrain cadastré 
(ST n0338) en vue de la création d'un 
pan coupé à l'intersection de l'Avenue 
du Professeur Grasset et de l'Avenue 
Pierre d'Adhémar. 
II, Approbation du cahier des 
charges de cessions des terrains el du 
cahier des limites de prestations tech­
niques concernant le lotissement com­
munal ~Les Berges de la Lironde~, 
roule de Vauguières. La SERM est 
autorisée à vendre ce lotissement en 
deux lOis, à MMes Fraisse et Beis· 
siere. 
12. Cession gratuite du terrain appar. 
tenant à la S.C.I. "41, Avenue Bouis­
son Berlrand~, en vue de la mise à 
l'alignement de la rue des Carmélites 
et la création d'un pan coupé à son 
intersection avec l'Avenue Bouisson 
Bertrand. 
13, Acquisition de la propriété Zero 
rouki, 142, Avenue Albert Einstein, 
cadastré SA !lOlO. 
14 , Convention Ville/France Tele­
com établissant la servitude de pas--
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sage du cible de télécommunications 
sur b parœlle cadaslrée SR n'6. 
15. Cession gratuite du terrain appar. 
tenant au Syndicat des Coproprie· 
taires de la résidence Kla Guirlande~ 
en vue de la création d'une voie de 
liaison entre l'Avenue de la Liberté ct 
la rue Tour Gayraud. 
16. Adoption du POS partiel Est et 
délimitation des zones d'assainisse· 
ment eaux usées et eaux pluviales por· 
lant avis des personnes publiques et 
corrections ponctueJles. 
17, Approbation du bilan de 
l'Enquête publique concernant l'élabo­
ration et la délimitation des zones 
d'assainissement des eaux usées et 
des eaux pluviales du POS partiel 
Ouest 
18. Lancement d'un concours d'archi­
tecture et d'ingenierie pour la concep­
tion du bassin Jacques Cœur et du 
quartier Port Marianne· Jacques 
Cœw- ; élection des membres du jury 
et convention de mandat Vil1e/Senn 
pour le montage du dossier de 
concours et le suivi des études préa­
lables. 
19. Convention ViUe/Serm pour l'ex· 
tension du réseau de chaleur et de cli· 
matisation concernant la traversée du 
Lez et l'aménagement du pont 
R Chauliac. 
20. Rétablissement de la participation 
fi nanciêre demandêe aux construc· 
teurs ne réalisant pas la totalité des 
emplacements de stationnement 
requis par les dispositions du P.O.S. 
21. Agrément des candidatures 
SORIM FONCIER SARL c l SNC 
SAFlRM 3 pow- la réalisation de pro­
grammes mixtes dans la ZAC Port 
Marianne, Consuls de Mer. 
22, Rétrocession à l'Association dio­
césaine de Montpellier de l'ensemble 
Immobilier situé Boulevard de Stras­
bourg dans le cadre de la ZAC des 
Saints-François. 
23. Désaffection du lieu de culte des 
Saints-François selon l'accord el dans 
les conditions acceptées par Monsei· 
gneur l'Evêque de Montpellier. 
24, Actualisation de la convention de 
fonctionnement de l'Association 
"Jouons en ludothèques-, 
25. Convention de partenariat entre 
la Ville de Montpellier et les associa· 
tions gestionnaires de crèches paren­
tales et associatives. 
26. Avenant à la convention d'utilisa­
tion de locaux entre la Ville et l'Asso­
ciation ~les Ù1tins~. 
27. Avenants au marchés de travaux 
concernant la halte-garderie "la Cou· 
pole". 
28. Reconduction de l'opération 
"Vacances à la Carte~ destinée aux 13-
2Q ans et nouveaux tarifs 94. 
29. Appel d'offres ouvert pour l'amé­
nagement végétal de la Place Saint· 
Roch. 
30. Modalités de fonctionnement de 
la plate·forme de compostage de 
dechets verts de Grammont el tarifica­
tion des coûts de Ir.litcment pour les 

V II. L il 

communes du District. 
31. Demande de reconnaissance du 
quartier de la Cité Mion 01e canton} 
cn zone sinistrée, pour cauS(' de catas­
trophe naturelle (sécheresse des 
années 89-90-91 et ses répercussions 
sur l'habitat 
32, Dénomination du ~Centre de Res­
sources Image et Son d'Antigone~ ins­
tallé aux Echelles de la Ville. 
33. Désignation des représentanis du 
Conseil Municipal aux çonscils d'éta­
blissements des groupes scolaires 
lAuisville (Mme D'abunto). Sala· 
manqur, (M. Estéve) Mozart Mater· 
nelle, Morizat Primaire (M. Berland). 
34, Dénomination ~Ecole Pauline 
Kergomard", pour la maternelle 
annrxe sise 5, rue du Colonel Mar· 
chand il Montpellier. 
35, Avis défavorable il la demande de 
contrai d'association formulée par 
J'Ecole Martine David. 
36. Adoption du nouveau marché de 
concession de droit d'usage de progi­
ciels passé avec la Compagnie IBM 
France. 
37, Approbation du principe de la 
délégation de service public de sta· 
tionnement pour la réalisation et 
l'exploitation de l'extension du par· 
king Europa à Antigone. Avis de cano 
didature et désignation de cinq 
membres et cinq suppléants de la 
commission chargée de désigner le 
concessionnaire. 
38, Modifiçation de la délibération du 
4 mars 1993 accordant la garantie de 
la Ville à l'Association languedo­
cienne pour l'Aide aux Insuffisants 
mentaux pour le remboursement de 
deux emprunts d'un montant total de 
3.800.000F destines au programme de 
réhabilitation du Foyer Beaurevoir, 
rue Mas de Villarel 
39 à 4 1. Garanties de la Ville il 
l'OPAC, 
.pour un emprunt de 449.000F concer· 
nant l'aménagement paysager des 
abords et construction d'un logement 
de gardien des Résidences Monge et 
Cambacérès; pour un emprunt de 
24.452. 123 francs, concernant la 
construction d'un immeuble de 40 
logements et de 18 maisons de ville, 
ZAC de la Fontaine, pow- un emprunt 
de 2.448.000 francs concernant la 
réhabilitation de 36 logements de la 
Résidence Mercure (2ème lrançhe), 
rue de Salernes à la Paillade. 
42. Garanties de la ViJle à la Société 
d' H.L. M. F.O.!. Habitat, pour un 
emprunt de 9.417.000F destine à la 
construction d'un ensemble de 22 
logements collectifs Rue des Aigue­
relies. 
43. Garantie de la Ville à la Société 
d'HLM l.anguedoc lAgis pour un 
emprunt de 780.892 francs, destiné à 
l'acquisition el la réhabilitation de 4 
logements situés sur la commune de 
Montpellier. 
44. Garantie de la Ville à la Société 
d'HLM Nouveau Logis Méridional 
pour l'acquisiiion el la réhabilitation 

d'un immeuble de 2 logements, rue 
du Faubourg de Figuerolles. 
45 à 50. Classement dans le 
domaine public communal: des voies 
du lotissement Mas Prunet 1 ; des 
voies du lotissement Mas Prunet Il ; 
de la rue Delbon Souleou ; de la rue 
des Felibres; de la rue Del Miejour ; 
de la rue Walter Scott. 
51. Avenant n< 1 il la convention de 
fourniture d'eau potable et de des· 
serte en assainissement pour la com· 
mune de Juvignac. 
52. Avenant n° 1 au Ir.lité d'affermage 
Ville/Compagnie Générale des Eaux 
pour l'exploitation des services de dis­
tribution publique d'eau potable et 
d'assainissement. Modification de ta 
tarification de l'eau conformement à la 
loi du 3 janvier 92. 
53. Appel d'offres ouvert de "marthés 
il commandes pour travaux neufs~ 
concernant la conception et la réalisa· 
tion des extensions de réseau et 
ouvrages divers du service Eau/Assai­
nissement 
54, Appel d'offres ouvert des mar· 
chés il commandes pour travaux neufs 
et extension des installations d'éclai· 
rage public. 
55. Dans le cadre du plan général de 
jalonnement de la ville, création du 
sous-quartier ~Port Marianne" dans le 
quartier Millénaire. 
56,57, Dénomination de voies: dans 
le quartier Hôpilaux·Facultès (Av. 
Professeur j.L. Viala, rue Robert 
Koch) : dans le quartier Prés d'Arènes 
et Millénaire (Av. Marie de Montpel­
lier, passerelle des Barons de Cara· 
veltes, Plaœ Paul Dir.Ic). 
58. Dénomination d'un carrefour 
~Rond point PauU.ouis-Bre( dans le 
quartier Prés d·Arenes. 
59, Appel d'offres ouvert de marché à 
commandes pour les travaux de génie 
civil de signalisation, 
60. Demande de subventions pour 
l'édition 94 de la Biennale des Jeunes 
Créateurs, accueillie à l'automne à lis­
bonne. 
61. Détermination des tarifs pour 
J'exposition de Catherine Ikam 'iden· 
tités", organisée au Pavillon du Musée 
Fabre du 5 au 'El février. 
62, Demande de subvention à t'Etat 
pou r la restauratio n de plusieurs 
œuvres du Musée Fabre. 
63, Demandes de subventions pour 
l'organisation du Prix Rock de la Ville. 
crée.en 1989. 
64, Dénomination du Marché aux 
Antiquaires de Sainte-Anne, ~Marché 
aux Antiquités, livres et Documents 
anciens", réglementation el modifica­
tion de la redevance. 
65. Réactualisation du contrat de tra­
vail des Assistantes Maternelles exer· 
çant leurs fonctions en Crèche Fami­
liale Municipale. 
66, Recrutement d'un Attaché de 
Presse à la Direction de la Communi­
cation. 
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André V@ôllnhet 

F 
roÎt de six mois de 
concertation avee 
l'ensemble du tissu 

associatif du secteur social, le 
plan de solidarité a été adopté 
par le Conseil Municipal du 
26 janvier 1993. 
80 mesures de priorité 
municipale y sont proposées 
avec une mise en oeuvre SUI 

quatre ans. 
le conventionnement entre la 
Ville et les associations en est 
l'outil privilégié, ces mesures 
otant pour la plupart 
conduites dans le cadre d'un 
partenariat contrnctualisé 
avec les associations. 
En 1993, 47 mesures ont 
déjà été mises en oeuvre, En 
1994-, 26 mesures supplé· 
mentaires verront Je jour, 
A la Commission de Concer­
tation Sociale présidée par 
Serge Fleurence, dont le 
travail a abouti à l'élabomtion 
du plan de solidarité, a 
succédé une commission 
municipale de solidarité, 
réunissant l'ensemble des 
partenaires associes à la 
concertation,quiassurele 
suivi du Plan. 
En 1994, la Ville de 
Montpellier, malgré un budget 
de rigueur permettant de 
baisser les taux d'imposition, 
consacre une part croissante 
à la solidarité: la dotation de 
la ViOe au C.CAS. augmente 
de 6 % et le montant du 
budget consacre à la soli· 
darité par la Ville s'élève à 
400 MF. 
Le budget primitif du 
e.C.A.s., l'organisme 
prMlégié de la Ville en ma­
tiére de sotidarité est 
également en MUSS(' : 
lI,OI %. 
Merci à tous ceux qui nous 
aident pour faire de 
MootpeDier une ville encore 
plus sotidaire. 

André VEZlNHET 
Séuateur 

Y..,..Préaident du C.C.A.S. 

Le plan de solidarité avance. En 1993, 47 mesures sur 80 ont été mises en oeuvre. En 1994,26 seront réalisées. 

Ci-dessous, 3 exemples parmi d'autres. 

UN CLUB POUR LES 
1 

1!; sont du 3ème âge mais ils 
ne le cachent pas, ils aiment 
bien s'amuser el se retrou­

ver et ils ne s'en privent pas : toule6les 
occasions sont bonnes à fêler: Noë!, la 
Galetle des Rois. l'Ete ... La fête de 
quartier a réuni J'année dernière plus 
de 250 perwnnes. 
Ils aiment leur quartier, s'y sentent 
bien chez eux : ~on se connait tous. La 
Croix d'Argtllt, c'est comme un village. 
lA Plupart $Ont installés id depuis 30 
Ou 40 ans. 011 est tous amis, prèls à se 
rendre service et même aure les nou­
veaux qui arrivent dans le Quartier on 
s'ell/end bie,!. ~ 
Ils accueillenl le projet de construction 

d'un club de 3ème âge autc en/hou­
siasme d'au/OHI qu'ils l'attendent lkPuis 
longtemps. ~ActutJlemenl. 1I01tS sommes 
obligés d'aller trop loin POUT 1I0US 
réunir. Nous avons vraimenl besoill 
d'un équipement 011 coeur de Quartier. 
A IIOS âges, on Sl déplact difficilement et 
ça nous porte peine. 1/ y a des personnes 
seules qui viendrant quand il y aura un 
club tout prêt. 
Le Club de la Croix d'Argent sera le 
dix neuvième club réalisé à Montpel­
lier. Il sera construit à côté du groupe 
scolaire et du centre commercial dans 
le courant de l'année 94. 
D'une superficie de 170m2, il pourra 
accueillir environ 150 personnes. 

TRAVAUX 
DE RENOVAnON 

A LA RESIDENCE·FOYER 
DES AUBES 

1 rené. André, Laurent et 
Dominique, l'équipe de cui· 
siniers de la Résidence­

Foyer des Aubes, officient désomlais 
dans des locaux entièrement moderni­
sés. L'ancienne cuisine etait vétuste, 
trop grande, inadaptée. Elle a été 
entièrement cassée et restructurée, 
apporlant de nombreuses améliora­
tions et nolamment : 
. l'agrandissement de la salle de res­
taurant pennettant d'accueillir plus de 
personnes qui se déplacent en fauteuil; 
- l'amélioration des conditions de tra· 
vail du personnel: matériel plus pero 
tonnant, facilité d'entretien (carrelage, 
inox) ; 
. respect très Slrict des normes 
d'hygiène en particulier avec la mise 
en place d'une cellule de refroidisse-

men t, la séparation des circuits 
propres et sales, et l'augmentation de 
la capacité de stockage froid/congela­
tion. Ces travaux inaugurés le 19 
février constituent en fait la première 
tranche des travaux de restructuration 
de la résidence-foyer Les Aubes, pré­
vus auylan de solidarité. La deuxième 
trancfre qui consiste à réaménager 
l'ensemble des logements pour en 
faire des lieux de vie adaptés, garantis­
sant aux résidents confort et sécurité, 
est engagée et sera tenninée en 1995. 
Aujourd'hui, après plusieurs mois de 
travaux pendant lesquels les repas ont 
été livrés de l'extérieur, les résidents 
ont retrouvé avec plaisir la cuisine 
~maison ·, copieuse, traditionnelle à 
laquelle ils sont particulierement atta­
chés. 

Emile, Jeannot, Ra ymond@, Ernestine, Anna. .l@anne et 
Andrée : "qu'on nous construise les murs. Ensuite ne 
vous fa itf!S pas d@ souci_ Comptez sur nous pour rnetb'e 
d e l'a mbia nc@ ! .. 

AU ECiEMENT DE LA TAXE 
D'HABITAnON POUR 1 ES 

FAMILI ES NOMBREUSES 

[1 a mesure 46 du plan de soli· 
darité approuvé par le 
Conseil Municipal le 26 jan­

vier 93 sera effective dés cette année. 
L'incidence sur les feuilles d'impôt se 
notera en septembre-octobre 94. Cette 
mesure concerne les contribuables 
ayant à charge trois personnes et plus. 
L'abattement pour charge de famille 
était fixé jusqu'à l'annee dernière à 
15 % de la valeur locative moyenne de 
la commune. Depuis le 1er janvier 
1994, cet abattement est majoré de 10 
points et est porté au taux maximum 
de 25 % prévu par la loi. 
Serge F1eurence, Adjoint au Maire qui 
a piloté la mise en oeuvre du plan de 
solidarité insiste sur le caractère émi­
nemment social de ceUe mesure: ·plus 
de 7(}()() familles vonl en bénéficier. La 

ABATl'EMENTS POUR 
PERSONNES 
À CHARGE : 

pour trois personnes à charge: 
pour quatre personnes à charge : 
pour cinq personnes à charge : 
pour six personnes a charge : 

laxe d'habjflltio~ moytllne payée par les 
montpelliérains s'élève à 1.844F. Une 
famille dt Irois t1Ifa~ ts, ou ayant trais 
pmonnes à charge, aJira désomwis un 
allègemt1lt dt 1.036F (au lieu de 786) 
so;f une baisse dt 2SOF par rapport à 
l'a~née dtnrière. 
Aux abalteme~ts pOJlr charges de 
famille peJl/ s'ajoJi/er Jin abattemell/ 
sPécial à la base pOJl r les revenus 
modestes QJlj passe de 338F à 345F en 
94. 
En défini/ive, une famille de Quatre 
tllfant à revenus modestes ne paie Plus 
de flUe d'habitation à la ville et une 
famille dt trois enfants, n01l im/JOSilble, 
paye moins dt SOOF. 
C'est vraimertt du corteret pour les 
familles C07ICtnlées. 
C'est fa w Cité-Coerr r 

t993 1994 Variation 
(bWsse de T.II) 

786F I.036F ·2S0F 
1.I26F 1.612F -486F 
1.464F 2.l88F ·724F 
I.802F 2.764F ·962F 

ABATIEMEl'IT SPf:cIALÀ lA BASE: 

Aux abattements pour charges de famiDe, peut s'ajouter un abattement spé-
cial il la base pour les personnes il revenu modeste. 

338F 345F 
(Ville de MontpeŒer. Impôt moyen par habitant : 1.844.1. 

120 ETUDIANTS 
AU SERVICE DES 
CLUBS 
En signant, le 8 février dernier, une convention avec l'UFR/STAPS, la Ville de 

Montpellier permel à plus d'une trentaine de clubs sportifs et à 120 étudiants de 

l'Université, d'échanger leur expérience et leur savoir pédagogique. 

.unité de Fonnalion 
el de Recherche en 
Sciences et Tech­
niques Appliquees 
aux Professions du 

PA11IICK VICiNAL, 
DIREmURDU 
MONTPEWER 
JUDO: "SOUDER 

EXPÉRIENCES" 

Il
MontPC:llier, 1(' Judo est un 

étudiants, qu'elle forme selon un cir­
cuit universitaire traditionnel jusqu'au 
CAPES, en preparation d'un poste 
d'enseignant de gymnastique dans 
l'Education Nationale. Une filière loi­
sirs (encadrement de clubs de 
vacances, hôtellerie ... ), une filière 
réadaptation (travail avec les handica· 

vaillent habituellement en ateliers el 
encadrent 10 enfants par séance. Nous 
les associons le plus possible aux diffé­
rents aspects de la vie du club. 
L'accueil, le contact avec les parents 
d'élèves, la gestion des entrainements, 
le suivi des fichiers clients, la prepara· 
tion des dates de compétition, les 
convocations, les entrainements spéci­
fiques, tout ce qui fait partie des réali· 
tés de la vie professionnelle. Ils décou­
vrent aussi souvent la rigueur 
professionnelle qui passe d'abord par 
le simple fait d'être à l'heure aux 
entraînements. On a la chance, au 
club, d'accueilli r également 6 sta­
giaires du CREPS, qui préparent en un 
an un diplôme d'état de judo. Le 
mélange de ces deux expériences 
sportives est très intéressant. Les étu· 
diants de J'UFR/SfAPS apportenlleur 
côté cartésien, leur sens de l'organisa­
tion, de la mise en place des situations 
et leur psychologie de l'enfanl Les sta· 
giaires du CREPS, eux, ont un côté 
plus professionnel, plus hommes de 
terrain. La convention avec 
l'UFR/STAPS est donc importante, 
même essentielle, mais elle est it pour­
suivre et à développer dans un enca· 
drement plus soutenu, jusqu'a devenir, 
pourquoi pas, une unité de valeur il 
part entière dam; le cursus de l'étu­
diant, au même tilre que l'anatomie ou 
les langues ... ~ 

pés .. . ) et une filière haut niveau, ont 
permis il cette formation de se divers~ 
fier. C'est aujourd'hui une branche 
très demandée à Montpellier (1600 
candidats etaient inscrits au concours 
d'entrée 93). Le partenariat établi 
entre la Ville et l'UFR/SfAPS pennet 
de mettre à la disposition des clubs 

JÉROME LACOMBE, 
ÉTUDIANT : 
"JOINDRE LA 
PRATIQUE ET LA 
THÉORIE" 

III tudiant il l'UFR/STAPS, 
Jérôme Lacombe encadre, 
tous les mercredis après­

midi, les entraînements des benjamins 
du Montpellier Hand Ball. au Gym­
nase Ferrari. 
~Pendant lh30 j'assure un véritable 
rôle d'enlraînement, en commençant 
par une étape de décompression de 

8 févri@r, signatur@ de la convention @n mairi@_ De 
gauch@ à droit@ : M. D@maille, Présid@nt de l'Université 
MontJK!lIi@r l, Mm@ F. Blanc, représentant I@ recteur, 
Gt!Ctt'gf!S Frêche. J.M. D@laplac@ (UFRISTAPS), C. B@ôlenÎs. 
adjoint aux Sports, M. Soulas, Conseiller Municipal. 

sportifs de la ville, 120 étudiants de Les étudiants, intervenant 3 heures 
1ère année, en échange de l'utilisation par semaine, apportent au club leur 
gratuite des équipements municipaux. jeunesse el leur motivation. La 
Pour beaucoup de clubs, cette main convention leur permet, en retour, 
d'oeuvre sportive, qui s'ajoute aux d'équilibrer leur fonnation théorique 
opérations ~Place aux Sports~ déjà par une fonnation sur le terrain el un 
mises en application dans les quar· contact direct avec la réalité de la vie 
tiers. va pennettre un élan nouveau. sportive. 

l'enfant, pour l'amener progressive­
ment il réfléchir sur les objectifs du 
hand, la perception du milieu. En fonc­
tion de son savoir faire, il devra 
apprendre il s'adapter et il trouver ses 
propres reponses. L'enlrainement se 
poursuit avec des tirs el des situations 
de jeu. 
C'est une expérience que je poursui!'. 
le jeudi, aux AiguereUes, dans le cadre 
d'un CATE où, après le rôle d'entraî­
ncur, je joue aussi celui d'éducateur 
sportif: Après avoir passé son Bac à 
Nîmes, Jérôme est venu il Montpellier 
pour suivre une année en Fac de 
Sciences. ~Puis, comme le sport me 
plaisait, j'ai passe le concours de 
l'UFR/SfAPS. A Nîmes, j'étais inscrit 
en sport-études pour le hand bail, de la 

seconde à la tenninale et je jouais en 
équipe Espoirs. C'est la polyvalence de 
la fonnation de rUFRJSfAPS qui me 
plaisait, mais j'hésite encore entre le 
choix des filières, enseignement. loi· 
sirs ou readaptation ... 
L'imérèt de faire ces séances, le mer­
credi, c'est la possibilité de mettre en 
pratique la théorie qu'on nous 
enseigne il l'école et aussi d'en relativi­
ser les effets. Des cours comme ~Psy­
chologie du sport~, ou ~Sciences de 
l'éducation~, qui paraissent évidents il 
meUre en place sur le papier, avec des 
enfants parfaitement à ['écou te, se 
révèlent très differents une fois sur le 
terrain. 
Aussi. je me sers souvent de ce que j'ai 
vu la veille en cours, pour le mettre en 
application dés le lendemain et me for­
mer. Ce que j'apporte au club? 
L'UFRJsrAPS nous donne une fonna­
tion complète. 
Bien sùr. on manque de pratique, mais 
au niveau théorique on est bien fonne. 
Et puis chacun a une spécialisation et 
se sert de son vécu, toulle monde est 
dans le méme cas. 
Par notre expérience on peut soulager 
les bénévoles. 
Il ne faut pas oublier que dans certains 
petit:; clubs, ce sont parfois les parents 
eux-mêmes qui s'investissent et qui 
n'ont pas de connaissances sportives 
précises ... 

1. peu le fer de lance de 
l'UFRI~1'APS. Des entraîne­

ments communs ont lieu entre les étu­
diants et les membres du club au Do­
Jo du Palais des Sports René Bougnal, 
suite il une convention passée avec le 
directeur de l'UFRlSfAPS lM. Dela­
place. Sept étudiants, interviennent au 
club. Ce sont tous des sportifs accom­
plis. Ils participent aux Championnats 
de France Universitaires et sont, pour 
la plupart, licenciés au club. 
L'UFR/STAPS de Montpellier leur 
pennet de conjuguer leurs éludes et le 
sport de haut niveau. CeUe convention 
rejoint tout à fait l'esprit de l'art martial 
qui implique la transmission de l'expé­
rience et du savoir. Pour le club, une 
te lle assistance est un avantage, car 
les étudiants qui peuvent venir le mer­
credi ou le samedi el suivre les enfants 
en compétition le dimanche, soulagent 
les autres éducateurs sportifs. Ils tra-

LES CLUBS BENEFICIAIRES 

FO<YfBAIJ. : ~Club des Arceaux", 
Président: M. Lanot - ~Juvénal Anti­
gone~ M. Buonomo - (AS Maro· 
caine) M. Baji - (AS Mas Prunet) M. 
TorrendeD . (AS Paillade Nord) Mme 
Molinier - (ASP. Valery) M. Taleh­
(St Martin) M. Lescuri - (Cévennes) 
M. Labric . (ASPIT) M. Lourdou 
(Cheminots) M.Slialo - (Croix d'Ar· 

gent) M. Mayor· (FC Montpellier) M. 
Coutou - (MHSC) M. Nicollin· (MUC) 
M. Agulhon . (RC Lemasson) M. Mil­
hau . (RC Montpellier) M. LLopis . 
(Stade Lunaret) M. Lanfumey - (pom· 
pignane) M. Esteve. 

GYMNASES: (ASBAM), Président: 
M. Canetta· (Croix d'Argent Volley) 

M. Lage! - (AS Paillade Volley) 
(M. Woignier - (Montpellier Hand 
Bail) M. Lacombe· (Mue Hand Bail) 
M. Buffalon . (Montpellier Basket 
Club) M. Ru~· (GRS) M.Peremarti . 
(Montpellier Hockey Club) M. Sou­
brillard - (Montpellier Basket) 
M. Maurice - (MUe Volley) M. Tar­
bouriech - (Montpell ier Judo) 

M. \~gnal- (CEP) M. Villiere· (Arc 
Club) M. Palpant· (Montpellier 
Rugby Club) M. Donadio - (Montpel· 
lier Athlétisme) M. Baumann -
(MUC Alhlétisme) M. Richard­
(St Martin Tennis de Table) 
M. Rigal 
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AG~NDA tUlTU~H MEDIATHEQUE VICTOR HUGO 

PARAUEL!SJ 
JOUE MOZART 
Fondé en début 
de saison. 
Par.ùldes3 
accueille les 
formations de 
chambre issues 
de ['Orchestre 
Philharmonique 
de Montpellier. 
Pour ce 
qualrième 
programme, un 
seul compositeur, 
Mozart. trois 
quatuors pour 
flûtes el cordes el 
un duo JXlur 
violon el alto. 
le 12 mars a 
20h30 
Salle Molière 
Location Opéra· 
Comédie 
TlI ,67.60.19.99 

JACI( D80HNETTE 
AU JAM 
Batteur, pianiste, 
chanteur, 
percussionniste, 
joueur de claviers 
el de mélodica, 
e'es! par son 
onde Roy Wood. 
que Jack 
Dejohnette a 
découvert le jazz. 
En 1966, il part 
pour New-York. 
Les engagements 
se suœèdent aux 
côtés de Jackie 
Mclean, Bill 
Evans, Stan Gets, 
Mlles Davis. le 
25 marsà21h, le 
JAM l'accueille 
pour un concert-
solo 
événementiel. 
Renseignements : 
JAM : 43, rue 
Henri René 
T~ , 67.22.50.10 

TANGO A GOGO! 
la saison tango, 
conçue par 
Michèle Rusl 
dans le cadre du 
Festival 
Intemational 
Montpellier 
Danse 94, 
propose des 
stages mensuels, 
des cours 
hebdomadaires, 
des bals el des 
spectacles. Le 26 
mars à partir de 
20h30. c'est à la 
Maison pour Tous 
Albert Camus, 
que vous pourrez 
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vous plonger dans 
l'ambiance des 
nuil$ de Buenos 
Aire~. pour un 
grand Bal Tango. 
Rést'rvations : 
67.21.33.41 

lA FEMME 
CHANGEE EN 
RENARD 
Adaptét' et mise 
en scene par 
Didier Bezace, 
l'histoire de David 
Gamett conte les 
metamorphoses 
d'un gentleman 
britannique 
impt'CCable. en 
individu sale et 
qua~ bestial, par 
amour et fidélité ft 
son épouse 
transformée en 
renarde. Passion 
scandaleuse ou 
sublime amour, 
entre les deux 
réside peut-ëtre le 
secret du bonheur 
conjugal. 
Du 15 au 19 mars 
Théâtre des 
Treize Vents 
Location: 
67.58.08.13 

28éme CONCOURS 
INTERNATIONAl 
D'ACCORDEON 
L'Accordéon Club 
Monrpelliérain, 
présidé par 
Roger Benezcth, 
nous offre celte 
année encore, le 
magnifique 
spectacle du 
grand concours 
d'accordéon. 
organisé les 19 
el 20 mars au 
Centre Rabelais 
du Boulevard 
Sarrail. 
Des sélections 
seront organisees 
pour les coupes 
mondiales. Un 
grand gala de 
variéte sera 
organisé le 
samedi 19 mars 
a21h,aveçla 
participation du 
grand Orchestre 
Réquistanais. 
Entrre gratuite. 
Les invitations 
sont à retirer 
au Café de 
l'Esplanade. 
Renseignements . 
67.60.73.49 

DU LIVRE A LA VIDEO • • 
CULTURE 
C'est au cours d'un vote à main levée des habitants du 

quartier, le 9 décembre 93, que la future médiathèque a 

reçu son nom de baptème: Victor-Hugo, Le 12 février 

dernier, la première pierre était posée. En attendant 

l'ouverture à la fin de l'année. 

a Médiathèque Victor­
Hugo sera la première 
des cinq grandes média­

;....::::;. .. thèques décentralisées 
de la ville. Ouverte à la fin de l'année, 
elle sera implantee sur un quartier de 
30.000 personnes (Lema~n, Mas Dre­
von, Mas de Bagnères, Croix d'Argent. 
Les Sabines, Saint-Cléophas, Tastavin 
et Marquerose). Elle permettra sur 
2.730 ml, la consultation sur place, ou 
en prêt à domicile, de documents sur 
différents supports (livres, périodiques, 
disques, vidéos), ainsi que l'apprentis­
sage de l'anglais et de l'allemand, dans 
le cadre d'un laboratoire de langues. 
Pour Gilles Gudin de Vallerin, Direc­
teur de la Bibliothèque Centrale, "lIIIe 
médiathique Il 'est pas stIIhmtJcl UII litai 

CATHERINE SIMON, 
BIBLIOTHÉCAIRE: 
"UNE DEMANDE 
IMPORTANTE 
DES ÉCOLES DU 
QUARTIER" 

lE 
ibliothécaire depuis 12 ans, 

• Catherine Simon a assisté 
au développement et il 

J'essor de la bibliothèque Emile-Zola 
SUI le quartier. ~'est un lieu qui, au 
départ, a bénéficié des structures 
proches, la Place du Marché, la Mai­
SOli pour rO/iS Albert-Cam/ls, mais 
qui est a/ljo/lrd'hui trop exigu .• 
Depuis deux ans, Catherine Simon 
s'est impliquée dans le projet de la 
future Médiathèque Viclor-Hugo, aux 
cotes des architectes el de M. Gudin 
de Vallerin, qui l'ont associée à leur 
réflexion, tant sur la fonne que sur le 
contenu. 

ch passage li d'empnl1lt, mais ch pje, ch 
rolluivÙJliti d ch rtlUkz-lJ01lS. 190 pltu:es 
assises 0111 été Prtvlles pour permettre à 
la MédÙJthèqlle Vldor-HlIgo dt S'OIlvrir 
SlIr le quartier d d'acClleilJir Ils mères dt 
familh, les pmoues âgées, les ttifallts 

Aux côtés de Georges Frêche, et GUbert 
Rose.au. maire-Adjo int. M_ Gilles Gudin 
de Vallerin. directeur d e la Bibliothèque 
centrale lors de la pose de la 1ère pierre. 
le 12 février, 

ait sortir de l'école, qlli POllffOllt aller 
travailler à la bibliothiqlle /JOIIr faire des 
rechtrthes dans Ulll ambiallce calme et 
studitllSe-. Une place importante a été 
réservée au secteur enfance, avec 
notamment un espace prévu pour 

l'accueil des ubébés lecteurs" (de 12 il 
18 mois). Les heures du conte, l'accueil 
des classes, mais aussi les conferences 
pour adultes, les rencontres d'auteurs. 
feront de cet équipement, un lieu convi­
vial el ouvert à tous. 

PRATIQUE 

L'inscription à la Bibliothèque Cen­
trale permet d'utiliser toutes les 
Slrul'tures. 
Un principe de gratuité a étt établi 
pour les enfants, jusqu'à 16 ans, el 
pour les Montpelliérains non impo­
sables. 
Bâtie SUI un seul niveau, la Média­
thèque sera accessible aux handi· 
capés. 
Coût de l'Operation: 11 MF. 
(Ville de Montpellier: 7,3 MF 
Etat (DRAC) ,3,6 MF 
OU\'erture prévue: Novembrel 
Decembre 94. Rue Guillaume-Jan­
vier. 
Quaire autres médialheques 
décentralisées ouvriront dans les 
quartiers au ("Ours des prochaines 
annl.'tS. 
Paillade 

. Cévennes, Petit Bard, Pergola. 
Celleneuve 
-St Martin, la Rauze, Cité-Mion 
-Pompignane 

La bibliotheque Emile-Zola accomplit 
depuis plusieurs années un effort spe. 
cial sur la Bande Dessinée et collabore 
pour de nombreuses animations avec 
la Maison pour Tous Albert-Camus. 
"L'accueil des ellfants, le mercredi est 
énorme et nous allOns /lne demande 
importante des éroles du q/lartier.· 
la ~édiathèque Victor-Hugo pennet­
Ira de multiplier par qualrt', les capaci­
tes d'accueil des enfants des écoles. 

CHANTAL, UTlUSATRICE: "CONSULTER SUR PLACE ... " 

III abitant le quartier Mas Dre­
von, Chantal fréquente régu­
lièrement la Bibliothèque 

Emile-Zola. Pour ceUe mère de famille, 
le projet de Médiathèque Vktor-Hugo, 
qui pennettra l'accès à différents sup­
ports, sera -1111 pltlS très agréable. iL 
systime de carte i"formatique permet 

déjà d'utilistr plllSitllYS strucfllres, mais 
iallais Ptll SOIIvelit ail cerrlre ville. j'ai 
déjà emprunté des rassettes audio, tlUJis 
pas ch uùIio. - Elle regrettera un peu le 
calme de l'actuelle bibliothèque, -la 
prozimité dll parc, la maisoll 011-

cielille-. mais si pour elle une biblier 
thèque est évidemment un lieu de 

prêt, ·c'est aussi unt structure adaptie 
pour la cotlSllltation sur pillee. j'ai ulle 
fille qui a 16 ans et qui est amellée à 
comllrr du matériel hol'S prêt, comme 
Ils encydoPédies. 
Elle a doliC besoin dt calme, et ça dtve. 
lIail difficile, ici, dt travailler dans dt 
bottnes condilions.· 
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PRIX DE GAULLE-ADENAUER • • 

epuis 1928, date à 
laquelle le premier étudiant de Heidel­
berg. Friedrich Heyer est reçu à la 
Faculté de Théologie de ~10ntpellier. 
les relations entre nos deux villes ont 
beaucoup evolué. en passant par un 
vl!ritable accord de jumelage, signe le 

ILONA JORDAN : 
"MONTPELLIER 
AU CŒUR ... " 

t ne pOUffais plus vivrt en 
Alltmagnt ... • Accoudée 
contre une fenêtre du très 

bel hôtel du xvur, qui sert d'écrin il la 
Maiwn de Heidelberg. rue des Tféso. 
riers-de-Ia-Rourse, Ilona Jordan 
regarde la mer par-dessus les toits. 
"Un jour, par beau temps, j'ai llU le 
Cal/igoll 1" Voila plus de 25 ans, que 
cette secrétaire, trilingue de forma­
tion. nec près de Hanovre à la fin de 
la guerre. poursuit son histoire 
d'amour avec notre ville. Aux côtés de 
Kun Brenner, le Directeur et de 

ALAIN MALLET : 
"COMPARER LES 
EXPÉRIENCES" 

n [963. ce fut l'un des tout 
premiers jumelages à sceller 
l'amitié entre les deux \'Îlles. 

Nain Mallet, le président de l'Associa· 
tion des Sourds de Montpellier et sa 
Région. se souvient étant enfant avoir 
assisté au match de foot organisé li 

JUMELAGE Muntpelh~r-Heidelberg n Il REMISE du PRIX "DE GAUllE - ADENAUER" W 

13 mai 1961 au Musee Fabre. En 1965. 
une ~Maison de Heidelbergft ouvre a 
Montpellier. En 1986. c'est une "Mai­
son de Montpellie( qui s'ouvre à Hei­
delberg. Entre-tC'mps. des jumelages 
ont ete établis entre des quartiers (La 
Paillade/Emmersgrund. Kirch-

Véronique Temple, cHe fait partie du 
noyau vital de la "Maison de Heidel­
berg-. C'est par une rencontre ·un 
ami médecin qui y Ira1'Oillait" qu'Ilona 
a découvert Montpellier. Par boutade. 
on a dit que son arrivee fut "rh'in€­
ment le Plus imporlant de 1968· 
C'est à peine cxageré si 1'011 juge des 
liens d'amitie qu'elle a lÏ!':ses avec 
tous lt's acteurs de la vie monlpellie. 
raine. 1'a; toujours Pris mon travail 
très au sérieux. lIIoi jamais !" 
Curieuse et passionnée, elle accorde 
la même importance dans ses souve­
nirs il la venue de Willy Brandt à 
Montpellier. qu'à chaque personne 
qui fail la démarche de franchir ses 
murs. "Tous les gens SOnt i",porlal/ls". 
Passionner de la ville, on ra compris, 

cette occasion. ~Ça fait 100 ails que 
les sourds SOllt européens. Ce jume­
lage a toufefois permis de tiTer dts 
leçons de J'expiritnce allemande et de 
comparer les avancies dons le 
domaille soriol et scolaire. L 'l'ntigra­
lioll est Plus facile pour le sourd alle­
mand. car la prise en chargt est faite 
dès l'école et se poursuit jusqu'au 
momelll de l'embauclle ell entreprise~. 
Echanges culturels. sportifs et univer­
sitaires se sont multipliés au fil des 

heim/Les Aubes-Rimbaud-Pompi­
gnanel. des stages rétribués en entre­
prise sont organisés. des accords de 
coopération en matiere de transport. de 
tourisme et d'environnement sont en 
cours. Les actions culturelles et spor­
tives se multiplient paralleJement aux 

Ilona Jordan se sou\'Îent d'un temps 
ou il fallait "monter" plusieurs [ois a 
Paris pour voir des ~pectacles. 
-Aujourd'hui, 011 ne suit plus le rytltme 
si On veut voir tout ct qlli se passe à 
MOl/tpellier ...• 

ans. A Montpelüer, la mise il disposi­
tion par le C.CAS. d'un interpre-te en 
langue des signes, le soutien de la 
Municipalité, J'aide apportée par la 
~Iaison de Heidelberg "notamment 
pour les traductions·, ont permis au 
jumelage de fêler l'an dernier son 30e 
anniversaire. 

SABINE BRACK : 
"BRAVO 
À L'ACCUEIL 
DES NOUVEAUX 
ÉTUDIANTS" 

nscrite en licence de 
~Lettres Modernes", cetie 
jeune étudiante originaire de 

Heidelberg a découvert Montpellier au 
cours d'un échange organisé entre les 
Facultés de Théologie Protestante. 
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"33 ANS D'AMmE 
CONSTRUCTIVE 
ENIRE 
MON 1 PELLIER 
ET HEIDELBERG Il 
Décerné le 31 janvier 94, le "Prix de 
Gaulle-Adenauer, récompensait les villes 
jumelées, Montpellier et Heidelberg, "en 
reconnaissance des mérites éminents 
acquis au service de la réconciliation, de la 
coopération et de l'amitié entre la France 
et la République Fédérale d'Allemagne". 

échanges linguistiques et écono­
miques. Le Prix De Gaulle-Adenauer 
récompense ainsi. selon le mot de 
Genevieve Droz, Conseillère Munici­
pale. déléguée au jumelage avec Hei· 
delberg, "33 annees d'amitié construc­
tive .. : 

Pour tous renseignements sur le 
Jumelage: Direction des Relations 
Internationales 
Hôtel de Ville de Montpellier 
lI , Place Francis-Ponge 
34064 Montpellier Cedex 2 
Tél , 67.34.70. tI 

LA MAISON DE HEIDELBERG 

'nau~ le 20 octobre 1966. la .\1ai­
son de Heidelberg est un lieu de ren­
contre et de dialogue ouven a tous 
publics. Elle est dirigee par Kurt 
Brenner et propo!;C . 
Des cours: un programme diversi­
fie de COUT'!i d·allemand. pour tous 
âges l't tous niveaux. 
tne bibliothèque : plus de 6.000 
volum~ en consultation sur place ou 
en pret gratuit. ainsi Qu'un rayon 
audio ct vidéo. 
Un service d'accueil et d' infor­
mation : avt'( le celebre panneau de 
"petites annonces" et toutes les infor­
mations concernant les déplace-

MAu début, j'ai eu lm peu de mol à 
cause de la longue, les recherches de 
logement. l'obtention de la carle de 
séjour·, mais elle s'est rapidement 
adaptée par la suite au rythme de la vie 
étudiante, altemant entre les cours. les 
sorties à la mer, les randonnées dans 
les Cevennes, en Camargue, les pique­
niques sur le bord de l'Hérault, les 
week-ends ski dans les Pyrénées. 

1 g U 4 N , , , 

ment~, le log('ment. l'aide aux etu­
diants. 
l'animation: des conférences. des 
expos, du cinéma allemand. la Cho­
rale Franco-Allemande qui répete 
dans ses murs et l'Association des 
Amis de la Maison de Heidelberg qui 
y lait ses réunions amicalrs deux fois 
par mois. 
Des échanges : Un programme 
individuel ou de groupes, avec une 
offre importante de correspondants. 
de demande de jeunes fillrl' au pair, 
etc. 
Maison de Heidelberg 
Tél,67.6O.48.tI 

Etonnée de pouvoir trouver un loge­
ment en centre-ville, ·ell Allemagne, 
ça serait Impossible~. Sabine a pu 
mieux découvrir la ville grâce à la 
Journée des ~ouveaux Etudiants et 
celle des nouveaux ~ontpellierains. 
jat'ais jamais t'U qu'une ville faisait 
U1l effort aussi grand pour accueillir 
les 1I0Ulleaux citOyelfS". A la Foire aux 
Associations. elle a cherche des 
adresses pour faire du sport. Passion­
née de dause, elle a suivi plusieurs 
spectacles du Fesûval de Danse et a vu 
récemment la Compagnie Alwyn i'o'ikG­
lais a l'Opéra Berlioz. "Je suis aussi 
inscrite dans un CouTS de techniqlle el 
art du tlléâlre, à la Foc, c'est comme 
ça que j'ai un abonnement aux Treize 
Vents .• 
Ses projets? Finir sa licence et retour­
ner en Allemagne pour enseigner la 
géographie et le français, qu'elle parle 
du reste parfaitemenl ! 
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OLICE 
MUNICIPALE, 
MISSION 
PREMIERE • • 
LA PREVENTION 
Depuis 12 ans, la police municipale veille à la tranquillité des administrés. Paul 

Prunier, Conseiller Municipal délégué, insiste sur l'importance de la prévention 

et du dialogue dans l'action des policiers municipaux. 

Comment les missions de la police mUllicÎ· 
l>ale sonl-eUes définies ? 
Il n'existr pas de texte national qui détcnnine le:; 
missions. les activités et les modalités de fODe­
ûonnement des SE'rvices de police municipale. 
Nous avons donc, en concertation avec les 
organisations syndicales. mis au point un 
règlement de travail qui donne apparemment 
satisfaction a lout le monde. 

Chacun connaît les policiers municipaux 
comme distribuœurs de papillons sur les 
pare-brise des voitures en staôonnement 
irrégulier, est-ce leur seule fonction? 
L'exécution et le respeçt des arrêtés munici· 
paux en matiere de circulation, Slationnemen~ 
affichage, surveillance des foires et des mar­
chés, commerce sur la voie publique, font 
effectivement partie des missions des policiers 
municipaux mais leur première mission est 
une mission de prévention. 

La prevention dans quels domaines? 
D'abord la prévention d('s actes de Mlin­
quance par la pratique de l'ilotag(' dans [('s 
quartiers. Vous savez, la seule apparition d'un 
unifomle a un effet détenninant sur les inten­
tions malhonnêtes des petits malfaiteurs et des 
délinquants. 
la police municipale joue aussi un rôle impor­
tant dans le domaine de la sécurité des enfants 
il. J'entrée et à la sortie des écoles. aux endroits 
rendus dangereux par la circulation autorncr 
bil(', et ('n prév('nant par une présence dissua­
sive aux abords des établissements scolffires 
les tentatives de racket. de vol. et de com­
merce de drogue. 

De quels moyens disposent les policiers 
muniripaux ? 
Contrairement aux policiers d'Etat qui sont res­
pon-sables de la lutte contre le banditisme et qui 
ont un rôle d(> répression à jouer, les policiers 
municipaux ne sont pas armés, mais ils ont prêté 
sennent devant le président du Tribunal de Police. 
Cependant, le seul pouvoir de dissuasion et 
d'écout(' leur penne! neuf fois sur dix de venir il. 
bout d~ situations difficiles, 

• -. -. 
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8 POSTES DE POLICE MU1\1CIPALE 
Poste Central, AnIigoJlC 
H6teldr VUJ.:-
t. p/3re ~'runci> Pongt 
67347000 
S .. Ûnl-Martin 
1. rue Vachtl 
67581226 
Ù'masson 
Bd. Pedro de l.Üna 
6769154~ 

Cité-Geiv 
lùII' Fauboorg rrgtX'rolJe,; 
6i ~7Ig27 

N . , , 

Petit Han:! 
t~, ll\~nllC du l'etit Bard 
67 4512 ro 
I..a Paillad!' 
Toutn~ 2 
Le;Tritons 
67751214 
Garubetla 
29, OOUIli Gamlll.iIa 
6758217.' 
Aiguelongue 
Ru!' de:< Cl'mi!les 
67 4! 4H4 
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